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fondation duquel ne sera pas étranger un du public cormne l'épée de Démocles.
membre du parlement. Nous sommes in- BAir. -Bten, moI) elnfant, mais il faut Le chevalierTaché a fait, lundi dernier,ses
formé que ce journal sera anti-inistériel. songer. aussi, à votre élection.

LANosvly. -Oh ! soyez tranquille, tout adieux au jturnalisme.Moisu ur Aubry lui
-Oh ! 50 succéde sur le' thuienil éditîîrial du it

Le comité choisi, dernièrement. par est pret. sucee se eiaut dt d saint
le parti de l-oppositionî Bas Canadien Ba.nyi.- Et les opposantsCourrirr. En se retirant des tes polii.
ne a publié un nifeiiliste qui it jeté la con LAsvr..-Je n'en aurai point !ques, le chevaer Iaché tt une llegra.
sterniation dans le camp minitériel, a tel BAv.-Vous croyez ? ce a es '. dix ille lecteurs et nous cau.
Oinit que si l'on en juge Jar les injures LAscîvîn-J'en suis crtain. jai mis les se un granddeapojtsmeit, car il étui

qu'il adresse à l·honorable Dorion, le père affaires nurlici[ndles dans un état si alar sujets dle caricatr.
Barthe est devenu fou. mati que personne n'oso prendre la res* Quoiqu'il eiu soit, le reverend père Taché

iponisabilité de me sue. écler. est fla quatrieme personite qui. au moyen
Mardi dernier étant un jour- de fete; par Bny-avez-vous bien que ~:i ous CO lu ' Courier du Canada résit a trouver

ordre de l'église lu 1'ndûmLMLn, jour des tirniez. imîi vous me rendrez jalux ! nCerposit ion enviathe. savoir: lcapitai
Morte, dlevant etre chomé ira.qu'à midi, et LANcevu.--A h J ç't qué ai du- front Burauque l 'cta nom.chu de police
hier, par ordre. du gnuverinur. tout le BAa .- A lIon : vois que lous .nou is Iinnieur gen esý ral cau l dont Tn a
mondoayant été olligé '1e remercier dieu. etiendons a merveille ditinez 'toit jurl Iit un agent dt s trres, lchvi cher Ta.
4e nous avoirýaccor é 'ine abondante m1oiri le iégoce et vous parvieidrez Cor]me moi eli qut ui Pr m l charge
SQn quand il estprotîx1 a que ka moitié des au lffile de la fortune.... du pubEi. . .t ! ' t s mx qi
drovens de: pays sont, dans la plus ifreu e LANGEv -N craignez rien, mon vmluxd <pli lie bât issSent poîit (les '1 ns4riere, nom. omriers, t.ius loyaux, en ont nous sommes dans le siecle des Lange- findeu monseur MathiasMarcotte dont
.p1ofité pour faire a sieste et nous forcer'a vin he direct urs du journal trois lois saint oni
ie puhier, qu'a ujourd'hm, le preont nu creu é la tombe.
néro. .U P 1ociàs ML I TA r R r. En annunçant la retraite du chevalier,

Ÿendredi deî-nivr, à a cour de poli c Lv Uhroiicle friit renmiaique'que ce journa.
LA LOI DU MAIN.s AUX ETATR-UNIs PAR l' b iisteagit toujours en genilhoinme , al est

s HAnsAiq, viéritable ami de la tempérance dg! la reine. procès a uni nonmé i bon dei dire qne c'est inaitre LangIois, le
,ter est le l e d'une charmaue éiltre eni guy aceusé de, criie dle lèse-imjesé, in- "brasseur" des faits divers du Chroiicle et
vers. contenuoe dans une- brochure de dom'. goirrdimation 'militaire et miinqut, de res• ex-propridtarp ý une heuille immonde faài
pnges. que nous avons regle de l'auteur au pect envers la personne de monsieur La- sement intitulée : "Faiasque" qui a éet

-quel nous oUrons, ici, nos re-meirciments. sonde colonel de milice etc etc oie. cette sotti-e. Ajoutons que le di. Langoii
Danas cette ouvre nouvelle,.comne dans -Laccusation étai. rave et. le dénoue- l. le ipère Taché sous le rapport politiqu,

tof:tes les anire. mnisieur Marsais se dis- ment de I'alfaire auîndo avec impatienc. fiLisainnt ensembl le comiierce (te carm,
tinguo par* la droiture des idés, la flnesse Aussi, le jour du proeès le notaire Laurin, raderie. Ceci explique les regrets du grihi
dps observations et lpi tolérance de sesopi ou si vous 1 lecteur, c . carré dle ppier-timbré.
uions. Ajmititoiis qÛe. cett.r l'os comme Lasoude escorté île ses amîis "d'une part,'' Dans•le Canadi, . le révérend Barti
tojours, l'auteur a été trés bien inspiré et monsieur Minguy, accompagné den adresse, à son confrère, de "relig4uiî
par sa iluuse, et que dansi% le gei e épieux biens *dautre adieux, et lui donni ' sa hénédiction.B monieurMILis:sbitens [-d'utr part~ccîîbéetia de

-. ia ne Marsais stssi faci bonne heure,.la s:ale de la Cour de Police. Quant à nOUs, témoimuj des t;artufTeri
.le qudée dans celui do lémir d'acheteur do "itips religieuses, et des trahisons politiques
able de Iésaugiers, Béranger et Iu¡iott uti dommage aussi considérable n'avait e.é chevalier Taché, l>usý nous rijouisici

fait aux niillicietis du Canada. Les plai que le journalisme sui déh Vre desa plum
Nous attirois Fattention deýnos lecteurs deurs avaient chacun un avocat. Ces deux et nous souhaitonls a sun suceesseur, hru

sur lin reiurqunta'bl chanlson <le notre cor- diiles de I)énostLhènes, de Cicéron et de sieur Aubry. li,.mamtenant, au
Te.pondait "1N PATiOTE ". Outre l'ex- Berryer s'acquittrentconscienieusement des '-journalistes rin robes longues- det.
.cellence de la poésie, le huiti de cette chan- de leur besogne, et cepdkiiat, le plaidoyer point hériter des travers du chevalicÏiC
-«on est trop important pour que nous ne lini, le juge McGuire n'en fut pas pusi. capa h
félicitions pas la piate qui pirle tn citoyen ble de donner un jugemet-sur une question .
.cou ragux. Puisent lex qui an, moyen dui qui, dit-il, ne s'était janais présentée -ù.sa Monsieur RolNiA'r nous pried'annoDCe
honteux systé me qu'il hat ise avec ni- colnnaimsance. Aus.-i la. question fut-elle que, deinèremnent, des 1arcenirs lu' ol
4tnt de f'oice que d'habilité. profiter de la remise en "délibéréj' c'est-à-dire qne leju- changé son chapeau ct ses, bottes. h

geient ne sera peut-tre jamn tinné. couvre-chef et les,, couvre- pieds "qu on
Nous est aîvis que le notaire Laurin. n'a a laissés sont marqués comme suit>
point trouvé de son goût la déci>ion du.ju- tond du premir:porte l'empreinte d'unc
ge McGire et qu'il aurait mieux aimé astrflîonique ou point lunineux, et les

BA BY ET L ANG EIN. , entendre condamnetr monsieur Minguy a nielles des seconds tirent la laniguecomvenir embrasser la lourde charpente du le ievre queiosmrrIN"W cons-erva, intaBAny.-lahi bien, npn cher Langevin, colotiel Lasonde et le grand sabre du bois pend'4nt huitjours,:dans la prisoide:Qu
*Ur, dis-t.u de nesspéculations?. .qu'il porte aux jours de la parade. bec en 1837.

LAN(r.va<.--Je les trouve admirables. Oi inos apprend que:si.le colonel Làsuon -Rsuimawrs donner aour recompenseBa nr~-A h! e et.guo je ry~ ; o nnaîi. de est condamné etqu e la reine refuse de " voyage de Pooii ar gco que lui, rap«
LM N..yN/:-ien gîle je sois assez habile payer les Irais du procès, les:èlecteursdas tera,0s artjc[se . . .

mouasmnmatsmru I , lForts Choven et.Guenetto leront: une cor O a .qá le conseiller IlÈiî.---Ebm li notre. Chemin de fer du vée de gomme, de racines: et de. ballets haume'eta'ikPateur , dei cette 1·r.e,
Nord, quen lais-tu ? dontle-produit sera destiné!a indehniser dtipuis.la.pçrt d'une.de:ses botes.auPk

LJAxoîvis.-J'enalis des " choutx et des le coloncl. On dit, de plus, que le capitaine :ouléedu 10 aoutce ,çonseiîluir n'a du
gaY, ", c'est-a-direquientee mes, mains, ? chilla Iussière s'est .chargé,de vetidre tre«ambition que de 'oir son anidaosuràsetp entreprise est;suspendue sur la. tête les dits eels à raison de centpourcent: . perdreJls sienna.;îmais, depuiquelqn


